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ZA W I E L E 

NIEPODLEGLOSCIOWYCH 
KWIATÔW 

Dvich naszego czasu narodowego 
znow, miast czynu, dal nam w zysku 
przyiniotmk. Przymiotnik, jak zazwy-
czaj, zbyteczny, pusty, nawet nielogicz-
ny, ktôry, niby czkawka chorobliwa, od-
zywa si§ cokroku w programach, wy-
nurzeiiiach, aryngach spolecznych i po-
iitycznych, i ktôry niebacznych rzuca na 
manowce wywodôw o niczem. 

Przymiotnik ten, oczywiscie, pocho-
dzi od rzeczownika, od wyrazu, okreslà-
j^cego swiçty, wspôlny wszystkim Po-
lakom, idéal zycia, pochodzi od wyrazii' 
«niepodleglosc», od hasia, ktôre, od 
wieku zgôrc^, narodu polskiego byio i 
byc musi wyznaniem ; i przymiotnik ten 
usiluje rugowac rzecz, wiçc tresc, w 
imiç polskie wcielon^, i imiç to szpecic 
«jakoscit^». 

Do wczoraj, naprzyklad, jedna byia 
tylko mlodziez polska, dzis istnieje «nie-
podleglosciowa» i... niewiadomo juz ja-
ka.. . Do wczoraj, pomimo kierunkôw 
politycznych odrçbnosc, nikomu nie raa-
rzyto sic podlcreslac swej «niepodleglo-
sciowosci», do wczoraj jeszcze nie bylp 
takiego Polaka, ktôry, wsumieniu swem, 
ziemi ojczystej innej by zvczyl doli. Do 
wczoraj, byli tylko Polacy i tylko ich 
odszczepiency... 

Do wczoraj, byty rôznice srodkôw, 
najblizszych programôw, planôw z roku 
,na rok, lecz ani jednego takiego stron-
nictwa polskiego, o czem zreszta zaden 
maiz pohtyczny na swiecie nie watpil, 
ktôreby mogio wyrzec sic dobrowolnie 
tego. co kazdego narodu bylo, jest i bç-
dzie zawsze skarbem nad skarbami. 

Dzis zaroilo sic od «niepodlegloscio-
wych» przekonan. Prosty najpowszed-
niejszy obowia,zek, krew, wyssana z pier-
si matki, to, bez czego czlowiek uczciwv 
bylby nicponiem, to wlasiiie nazywa sie 
dzis cnotliwem znamieniem pôgladu! 
Byle gromadka, skupiona w byle celu, 
uwaza za wlasciwe do lada statutu 
wprowadzac pusty frazes o swej lada 
niepodlegiosci... Niepodlegiosciowe za-

woiania grasuj^ nawet przy «klipie» i 
«ciuciubabce», trzçsie sic od nich «sztu-
ba», hucz^ aule uniwersyteckie, nawet 
stowarzyszeuia spozywcze.. Jakowyé 
rozlam tworzy sic, dzieli niby spolecz-
nosc nasza na t ^kich, ktôrzy pragn^ dia 
ziemi calej niezmiernego dobra, i dla 
siebie takze, i takich wartoglowôw, ktô­
rzy, choc wyrzekaja. nalos , doli pogod-
nej nie chca .. 

Tak, na szczçscie, nie jest. 
Pokolenie, zywione od lat frazesem, 

uleglo frazesowi. Moda wyrazu puste-
go minie. donce prawdy wrôci i okr-esle-
nie Polak wystarczy znôw i nie na dzi-
siejsze odrçtwienie, nie na g iduls twoi 
swarypolityczne, lecz i na czyn naro-
dowy. 

WACtAW G4SIOROWSKI. 

L'ENFANT POLONAIS 
{Suite) 

Jadis, en Pologne prussienne, l'enseigne­
ment était donné en polonais, pour toutes 
les matières, dans les écoles du peuple et 
dans la majeure partie des collèges, pour 
les Polonais tout au moins. Mais progressi­
vement, à partir de 1872, on réduisit 
l'emploi de la langue polonaise, d'abord 
dans les collèges, ensuite dans les écoles, 
et un moment arriva où il n'y eut plus que 
l'enseignement religieux qui fut donné .en 
polonais. En effet, en Allemagne, à l'école 
du peuple que les enfants fréquentent de 6 à 
14 ans, on enseigne la religion, 4 classes 
d'une heure par semaine. Ces cours, faits 
par les laïques, sont tout à fait indépen­
dants de l'enseignement parallèle donné 
par les ministres des divers cultes. Tout ceci 
se fit à coup d'ordonnances émanant des 
ministres ou de leurs subordonnés, car en 
Prusse il n'existe pas de code scolaire, 
malgré la promesse qui en est donnée dans 
la constitution. 

Bref, ainsi qu'il fallait s'y attendre, le 
polonais ne tarda pas à être exclu de l'en­
seignement religieux lui-même, et des 
ordonnances prescrivirent de donner cet 
enseignement en allemand, n'autorisant 
l'emploi du polonais que pour les tout 
petits. Même une ordonnance récente, du 
1er août 1913, ne permet plus d'apprendre 
la religion en polonais que dans la première 
année de la scolarité. 

Il se produisit alors un fait très curieux 
au point de vue psychologique. Les jeunes 
Polonais, qui suivaient docilement tous les 
autres cours laits en allemand, soutenus 
par leurs parents, qui pourtant n'avaient 
opposé qu'une résistance assez modérée à 
toutes les ordonnances restrictives anté­
rieures, s'insurgèrent contre cette mesure 
et adoptèrent la méthode de la résistance 
passive. 

Ce fait peut très bien se comprendre. D'abord 
les Polonais, sans être le moins du monde, de 
parti pris, ennemis de la culture allemande, 
désirent pourtant conserver leur langue, 
garder pieusement leurs traditions et sauve­
garder leur propre culture, qui du reste fait 
partie du patrimoine de l'humanité. Or.̂  
leur enlever le droit de prier en polonais, 
c'est leur supprimer un de leurs derniers 
retranchements. De plus l'enfant Polo­
nais, alors qu'il apprend en allemand, 
sans trop rechigner, l'histoire, la géographie 
ou le calcul, trouve que la religion, qui 
rentre dans le domaine de la conscience, 
domaine sacré s'il en fut jamais, doit lui 
être enseignée en polonais. Le fait est que 
dire sa prière dans sa langue maternelle oit 
dans une langue étrangère sont choses 
absolument différentes. Chez les polyglot­
tes, les opérations mentales, les manifesta­
tions les plus intimes de la conscience se 
font généralement dans la langue mater­
nelle. Bismarck, étant ministre de Prusse 
à la Diète germanique à Francfort, n'écri­
vait-il pas le 1er juin 1851 à sa femme, en 
sortant d'une Eglise réformée française : 
<f Je suis allé aujourd'hui à l'Eglise fran­
çaise. Ce m'est impossible de parler fran­
çais à mon Dieu et Sauveur ; ma pensée 
ne s'y prête pas». 

Quoi qu'il en soit, les autorités alleman­
des, dans la résistance des enfants à se plier 
à un ordre qu'ils considèrent, et ceci sincè­
rement, comme une atteinte à leurs senti­
ments les plus sacrés, ne voient bien à tcr^ 
qu'un acte de rébellion, 3ncouragé par !(?s 
parents, les prêtres et les journalistes. 

Donc les enfants firent grève, refusant 
de répondre aux questions que les institu­
teurs leur posaient en allemand aux cours 
de religion, refusant de prononcer en alle­
mand à l'entrée des maîtres la phrase habi­
tuelle de bienvenue « que J.-C. soit loué », 
refusant également de dire en allemand la 
prière obligatoire au début de chaque 
classe. Cette résistance des enfants, cette 
obstruction, qu'on a désignée du nom de 
grève scolaire, existe à l'état permanent 
depuis des années, étendue suivant les cir­
constances à un nombre plus ou moins 
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considérable d'écoles. Elle existe toujours, 
même à 1 heure actuelle 

L'affaire de Wrzesnia (1901) représente 
un des épisodes les plus célèbres de cette 
lutte vraiment tragique. Des parents, sans 
causer de désordr» s a|jparents, s'étant ras­
semblés devant réC'il« de cette localité, 
ameutés par les cris desenfants indignement 
roués de coups pour avoir refusé de prier 
en allemand, furent condamnés par le tribu­
nal de Gniezno à des peines absolument 

.extraordinaires. Les journaux de toutes les 
contrées de la terre lurent pleins d'informa­
tions sur les enfants de Wrzesnia, et une 
indignation profonde, écho de l 'outrage fait 
aux sentiments humains, se répercuta à 

.travers l'Europe entière et jusqu'en Améri­
que. 

En 19(16, à la suite de mesures adminis­
tratives maladroites, le mouvement se géné­
ralisa à toute la Pologne allemande. A un 
moment donné cette croisade compta près 
,de cent cinquante mille adhérents de 6 à 
,16 ans. Ces enfants durent faire des heures 
de retenue qui, dans certains cas, doublè­
rent le nombre des heures de classe qui est 
de 32 par semaine. En plus des arrêts, les 
enfants étaient soumis à des corrections. La 
pédagogie allemande, dans laquelle il y a de 
fprt bonnes choses, d'excellentes choses, 
est très amoureuse de la schlague. On 
fouette les enfants des écoles. On corrige 
aussi dans les gymnases et même dans les 
.plus hautes classes. Dans les maisons de 
correction on fouette également, et là sans 
aucune mesure, ainsi qu'en témoignent r'e 
célèbres procès. En Tannée 1910, au cours 
d,e huit mois, les tribunaux allemands 
eurent à s'occuper des affaires de Mielczyn, 
de Gemund et de Rengshausen (pour ne 
parler que des plus importantes) où ils 'agis-
.sait de pupilles de 15 à 21 ans, déshal)il-
lés , ficelés, couchés en travers d'es(;abeaux, 
.1?, bouche tamponnée d'un mouchoir et dans 
«et appareil gratifiés de coups de cravaches 
:dontle nombre s'élevait à 100, 150 et 200 ! 
,Et ce n'était pas là incidents passagers, 
mais coutume parfaitement habituelle. Les 
directeurs et surveillants poursuivis ne 
furent du reste condamnés qu'à des peines 
légères. Au témoisirnage de M. Fouillée, 
dans son ouvrage sur la Psychologie des 
Peuples Européens,, les cadets (Jeunes gens 
qui étudient dans les lycées — écoles mili-
Vnires d'où ils sortent officiers) reçoivent éga­
lement de rudes corrections corporelles 
données avec des cordes. Même les apprentis 
sont touettés le cas échéant par leurs pa­
trons, qui en ont le droit en vertu du contrat 
d'apprentissage, et les punitions corporelles 
sont également de mise (exactement les 
mêmes qu'à l'école) aux cours d'adultes 
que suivent les jeunes gens, les jeunes ou­
vriers, de 15 à 18 ans (jurisprudence de la 
Cour Suprême de Leipzig, en date du 
Iti mai 1911). 

Il ne faut donc pas s'étonner outre mesure 
des sauvages corrections que les enfants 
Polonais eurent à subir, corrections bru­
tales, sanglantes, corrections données à des 
classes entières, corrections quotidiennes. 
Enfants battus au point d en être blessés et 
de tomber sans connaissance. Enfants morts 
des suiti s de bagarres ; on en connaît 
cinq cas. Enfants enfermés dans des mai­
sons de '-orrection pour avoir refusé de 
prier en allemand ! Renvoi des collèges de 
jeunes gens inoffensifs et parfaitement sa­
ges, mais dont dé jeunes parents faisaient la 
grève.dans les écoles ! Collégiens renvoyés 

et forcés d'aller à l'école ! Persécution reli­
gieuse, enfants catholiques envoyés de 
force à l'enseignement religieux luthérien ! 

Le courage de ces enfants fut inlas>'able 
et admirable et si la grève cessa au bout de 
six mois (ou du moins cessa d'exi.ster à l'état 
aigu), ce ne fut pas parce que les enfants 
renâclèrent devant le bâton, mais à eause 
des condamnations à l'a'nende et à la pri­
son infligées à des tiers, parents,journalistes 
et jirêtres. 

La question, du reste, existe toisjours. 
Témoin le fait divers suivant, véritable­
ment énorme. 

Le 15 mars 1914, 50 enfants Polonais 
devaient faire leur première communion à 
l'église Saint-Paul à Berlin ; dans cette 
ville il y a en effet 70.000 Polonais. La 
cérémonie était commencée. Deux mille 
personnes y assistaient. Les prêtres avaient 
formellement promis de prononcer une 
allocution en polonais. Mais au moment 
précis où les enfants allaient communier, 
sans que les assistants eussent commis le 
moindre désordre, tout fut interrompu. 
Soixante-dix agents, képi en tête, quel­
ques-uns sabre au clair, pénétrèrent dans le 
chœur, en chassèrent les enfants et au mi­
lieu du temple prolané traînèrent les femmes 
qui s'accrochaient désespérément aux 
chaises renversées. L'église tût évacuée, la 
cérémonie n'eut pas lieu et les enfants ne 
reçurent pas la communion. 

Venile, adoiemus non vade 
rétro. 

Ce sont ces faits que le grand artiste Jan 
Styka à synthétisés en six tableaux allégo­
riques bien connus qui sont maintenant 
présentés sous l'orme de cartes postales. 

Les persécutions de langues maternelles 
et les pacifistes. 

I a cause des lansrues maternelles a été 
défendue au Congrès de la Paix de Rome 
(1891), à celui de Londres (1908) et à celui 
de Genève (1912). 

Congrès universel de la Paix tenu à 
Genève, du 22 au 28 septembre 1912. 

Les langues nationales 

Le Congrès émet le vœu que les langues 
et les civilisations des minorités ethniques 
soient respectées, et regrette qu'en ce 
XX' siècle, des enfants et des jeunes gens, 
élèves des Ecoles, des Lycées et des Uni­
versités, apprentis et jeunes ouvriers, qui 
luttent avec calme et en toute sincérité 
pour la défense de leurs langues mater­
nelles, soient l'objet de sévices corporels, 
de persécutions d'ordre moral encore plus 
pénibles et même mis en prison. Le Congrès 
estime que le respei^t des langues et des 
civilisations des minorités ethniques repré­
sente un gage de paix, de paix intérieure 
et de paix extérieure, et de pins serait un 
moyen , d'améliorer considérablement le 
sort moral et intellectuel des minorités 
ethniques, et ceci sans modifications des 
formes gouvernementales existantes, ni 
bouleversement des frontières actuelles. 

Motion votée dans la séance plénière |du 
28 septembre. 

Le Rapporteur, D'' NICAISK. 

le Droit prime la. Force, revue hebdomadaire, 
1908, n»» 33 et-34. 

HENRI WELSCHINGER, préface de l'ouvrage du 
Docteur Ntcaise et présentation de cet ouvrage 
à l'Académie des Sciences Morales et l'oHtiques 
dans la séance; du 4 novembre 1911. 

DOCTEUR NICAISE : Allemands et Polonais, à la 
librairie des Marches de l'Est, 84, rue de Vaugi-
rard, et chez l'auteur, 3, rue Mollien, Paris (VIII»). 

D"̂  Vicior NICAISE. 
Memlyre 

de 1'Associa.tion de la Paix par le Droit. 

— L'hymne indésirable. 
Les autorités russes n'aiment point l'hymne 

populaire polonais. W 
« Dieu Vocts qui pendant des siècles... » 

Il suffit qu'ils l'entendent, pour qu'un juste 
courroux s'empare d'elles ; témoin les arrêts qui 
pleuvent dès que quelqu'un se meta la chanter. 
Voici que le tribunal civil de Wilno vient de 
condamner deux habitants de cette ville; l'une 
à un mois, et l'autre à 20 jours de prison, pour 
avoir entonné dans une église l'hymne « indési­
rable ». 

Et le meilleur, est que le chant prohibé a été 
composé par le musicien Felinski à l'occasion 
de l'entrée d'Alexandre I à Varsovie. 0 iro-

ZIEMIE POLSKIE 

Sejm ga'icyjski. 
Dzienniki dowiaduj^ sie, ?A- obecny sejm 

ju/, sie nie zbierze, natomiast ogtoszenie 
sankcji cesarskiej,dlauch\valonej przez sejm 
nowej ordynacji wyborczej.nastapi prawilo-
podobnie w lipcu, poczem rozpisane bçda 
wybory do sejmu na drug^ potoM'ç wrzes­
nia. « Gaz. Nar. » donosi takze, ze prezes 
Rady narodowej,p. Tadeusz Cienski,czyni od 
dtuzszego czasu starania o zwolanie Kola 
sejmowego dla sprawy Rady narodowej i 
ze dr. Léo przyrzekl, ze, o ile nie przyjdzie 
do zebrania sic sejmu, zwola polskie Kolo 
poselskie na posiedzenie przed 10 czerwca. 

Bibliographie sur la. persécution de la langue 
en Pologne. 

HENRI WELSCHINGER, membre de l'Institut : 

Wpiywy marjawitôw. 
« Wieczernieje Wremia » donosi, ze w d. 

28 zm. o iwiedzil prawoslawna akademjç 
duihowna biskup marjawicki, Prôchniew-
ski, ktôry powtôrnie przyjechal do Peters-
])urga, aby starac sic o pozyczkç z kasy 
panstwowej. Pieniadze te sa — jak môwi 
biskup Prôehniewski — potrzebne marja-
witom niezbçdnio na walkç z katoliknmi, 
ktôrzy, idac za wskazôwkami Pa|)ieza,wszel-
kiemi sposobami przeszkadzajq, dziaiainosci 
marjawitôw. Jest to np. dzieiem katolikôw, 
ze wystawiono na licytacjç maj^tki parafij 
marjawickich. Biskup Prôehniewski zazna-
jamiat studentôw akademji prawostawnej z 
zasadami marjawityzmu. 

Nowy biskup wrociawski. 
Kapitula wroclawska dokonala wyboru 

nowegobiskupa w miejscezmarlego ks.kar-
dynaia Koppa. Biskupem wybrany zostal 
dr. Adott htertram, dotychczasowy biskup 
hildesheimski. 
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Dr. Bertram urodzil sic r. 1859, w Hildes-
heimie.jako syn kupca, w r. 1906. zostal 
biskupem hildesheimskim. Dr. Bertramjest 
zwolennikiein kierunku kolonskiego, w 
przeciwienstwie do swego poprzednika, 
ktôry sprzyjal kierunkowi berlinskiemu. 

Wybôr odbyt sic z wielka uroczystosci^. 

Hojna ofiara. 

P. Stanislaw Wessel, radca Komietu To-
warzystwa Kredytowego ziemskiego, ofia-
rowai lOO.OOO rubli na szkolç rzemiesbiiczî| 
iniiema Syroozynskiego i rb. 20.000 na lu-
belsk^ kaletç pozyczkowo-oszczçdnoé^iowa 
dla niezamoznych. 

DRUGI ZLOT ^OKOLSTWi 
POLSKIEGO WE FRÂNGJI 

êmiercjirezesa rejencji. 

Prezos naczelny rejencji poznanskiej, 
Scliwarckopff, zmarl nagle w Chobieni-
cacli. gdzie, w domu obywatela polskiego, 
bawil dla polowania. System pruski, za 
rzadéw Schwarckopffa, nie ulegi zmianie, 
owszem, przyjaj: nawet grozniejsze roz-
miary; n a c z a s j e g o urzçdowania przypa-
daja pierwsze wypadki przymusowego 
wywitipzczenia. Z osobistych przeciez 
zctkniçc ze Schwarckopffem, odlam opinji 
poznanskiej powziat przekonanie, iz na­
czelny prezes Ksiçstwa Poznanskiego nie 
mial zwi^zku z M^ynaradawiaj^oemi nas 
nakazami i uwazal go za sprawiedliwego j 
uczciwego Niemca. (?) 

Katedra wojskowosci. 
Mtodziez akademicka w Krakowie pow-

ziçta ucliwalç, domagajacî| sic ustanowie-
nia katedry wojskowosci polskiej na Uni-
wersytecie Jagiellonskim. 

Litewski biskup. 

W Kownie odbyl sic ingres swiezo mia-
nowanego liiskupa kowicùskiego, ks. 
Karewicza. Ingresowi nadano charakter 
narodowy litewski. Nominat, bez wiedzy 
kapituly, powolat na czionkôw jej ksiçzy : 
D^browskiego i Olszewskiego, znanych ze 
swych uczuc nieprzyjaznych wzglçdem 
Polakôw, oraz na oficjala konsystorza ks. 
Maciulewicza, rektora seminarjum, rôw-
nicz Litwina. Z Polakôw, tylko ks. kanonik 
Borowski, byly administrator djecezji zmui-
dzkiej, zaawansowat na pralata. 

Kapitula zmujdzka sktada sic obecnie z 
3 Polakôw : pralatôw Styrowicza i Borow-
skiego oraz kanonika Pacewicza, tudziez 
z 6 Litwinôw : pralatôw Maculewicza, 
Pawilanisa, Skwineckiego, D^browskiego 
i kanonikôw : Januszewicza i Olszewskiego. 

Zmiany w prasie polskiej. 

P . Wojciech Baranowski, piastujacy 
ostatnio w Wilnie az dwie godnoLi : reda-
ktora pisma i dyrektora teatru polskiego, 
zrezygnowat z obu i wyjechal do War -
szawy, gdzie zajmuje stanowisko wspôlre-
daktora Kraju,. Pracç redakcyjna w „Ku-
Tjerze Litewskim" prowadzic ]uz bèdzie 
samodzielhie p_. Hlasko, przy tym samym 
sktadzie redakcji i komitetu redakcyjnego 

Wtôry Zlot Zachndnio - Europejskiego 
Zwi^zku Stowarzyszt-n Sokolich odbyl sic 
w zgota niezwyklych warunkach, wyszedt 
zwyeiçsko z prôby. na ktôrj^zadnez naszych 
ognisk sokolich nie smiato by si§ odwazyc. 
Miejscem bowiem Zlotu bylo Barlin, wpôl-
nocnej Francji,Gniazdo,przezywaj^ce,razem 
ze swq kolonja polsk^,, chwilç organizowa-
nia tej opuszczonej dot^d, w^ttej w istocie, 
placôwki Sti|d cel Zlotu, krom porachunku 
sokolich sil, l^czyl sic bezpcsrednio z ryzy-
kownem zamierzeniem dodània otuciïy 
nowej placôwt-e, sktonienia dla idei sokolej 
ociçzalych i gnusnych. 

I cel ten zostal wzupeinosci osi^gniçty. 
Nieliczne,odrodzone ledwie z niemocyGnia-
zdo Barlin wytçzylo wszystkie sily, aby 
niezasobna w érodki druzyna sokola godnie 
wywi^zala s i ç j ciçzkich obowit^zkôw gospo-
darczych, aby zewnçtrzna strona Zlo­
tu wypadla rôwnie swietnie, jak w Lal-
laing. Energja Wydzialu, pod wodz^ pre-
zesa Gniazda, Kazimierza Trzebiatowskie-
go, wziçla sic za rçce z zabiegliwosci^ 
kaptana polskiego, ksiçdza Szalkowskie-
go, i, co nalezy podkresHc z uznaniem i 
wdziçcznoscia, zdobyla sobie pomoc i chçt-
ne wspôMzialanie Zarzadu kopaln, powol-
nosc zupeln^ i merostwa i wiadz adminis-
tracyjnych. Francuzi sekundowali Zlotowi 
z cala przyjaznia i nie zatowali ani trudu, 
ani oOar, byle polskie swiçto sokole wy-
padlo pomyslnie. Nigdy jeszcze i nigdzie 
tyle uprzejmosci nie okazano we Francji 
sokolim oddziatom, nigdy tyle serdecz-
nego powitania nie zgotowano, na ziemi 
francuskiej, naszym sokol(')wkom. Udzielono 
i boiska francuskiego i irancuskiej sali ze-
brah, i miejsca na noclegi i chorqgwi i zie-
leni na wiehce i girlandy, i zasiiku pieniçz-
nego Gniazdu i nawetsprawnosci malarskiej 
do wypisania na bramce tryumfalnej pols­
kiego «czolem». Zacni, dobrzy ludzie mie-
szkajq, w Barlin, aie i lud nasz gôrniczy sita 
poczciwosci w sobie dzwigac musi, jezeli 
taka przyjazn imieniowî polskiemu zdobyl. 

Zlot byl stosunkowo mniej licznymi to 
jedynie z uwagi na oddalenie Barlin od 
innych Gniazd Zwi^zku i niezmiernie uciaz-
liwa komunikacjç. Najgromadniej przeciez 
stawiio sic Gniazdo Lallaing, bo w liczbie 
okolo stu luda, najslabiej zas Gniazdo 
Paryz, bo tylko w delegacji kilku druhôw 
zprezesem swymnowoobranym, p.Antonim 
Szawklisem, na czéle ; wina tej ociçzalosci 
Paryza spada, w tym razie, na zmiany w 
Wydziale, stan przejsciowy, ktôry unie-
mozliwit przygotowania. 1 tu stala sic 
wielka szkoda, boc nie trudno sobie wy-
stawic, iz Gniazda gôrniczerade by miec Pa­
ryz zawzôr dlasiebie,za przyktad rozumne-
gorozwoju sokolcgo..Nalezy ufac, iz to zlo 
rychlo ust^pi i ze Gniazdo paryskie, pod 
przewodemnowego Wydzialu, odrodzisiçz 
chwilowej niemocy i rozterki przejsciowej. 
Dwa wzamian mtode Gniazda, Lens i 
Bully Montigny, z prezesami swymi, Kurza-
wa i Flizem, stawiiysiçniemal w pelnym 
swym skladzie i w ordynku i cwiczeniach 
dotrzymywaly placu Gniazdom macierz^rs-
tym Zwiazku ; inaezej iby-f' nie mogto, boc 
Gniazda te posiadaj^ zawiazek tçgich dru­
hôw. Gniazdo znôw Guesnain wystapilo 

skromniej niz na zeszlorocznym Zlocie, lecz 
bodaj dla pomienionej, bardzo trudnej, ko-
munikacji. 

Poczatek zlotowych uroczystosci przy-
.padi na cliwilç, gdy wydziat Zwiqzku z 
delegacja parysk^ stanal na rynku w Bar­
lin, gdy, zgromadzone juz i ustawione w 
szyku, Gniazda wybuchnçly pelnem zapaia 
« czolem » a dzwiçki mar:jza sokotôw zmie-
szalysiç z komend^ « Czapki w l o t » i tuz 
potem rozkazami «bacznosc»— « na prawo 
zwrot » — «wpochôd !». Wydzial Zwiazku 
zamienit krôtkie jiscisnienia z Wydzirilem 
Okrçgu, i'rezesami Gniazd i zlozyl podziç-
kowanie, przybytym na rynek, merowi Bar­
lin i inzynierowi okrçg'Mwemu,p. Thiebault, 
i pochôd rozwinat sic w dlugq barwn^ 
wstçgç w stronç kosciola. Tu zabrzmiata 
piesh « swiçty Boze », rozlegiy sic slowa 
btogoslawiehstwa i wnet sibrmowane sze-
regi ruszyly na boisko. Tu zarzadzono chwi-
lowe spoczaienie, dla ucieszenia sic wza-
jemnego, dla powitania blizszego, dla danla 
moztiosci miejscowej inteligencji francus­
kiej za]çcia,przygotowanychdla niej,miejsc. 

Popi~y gimnastyczne rozpoczçty sokolice 
z l^allaing i za niemi chlopcy, ktôrych 
cwiczenia z ciupagami, pod muzykç, wypa-
dly bardzo dobrze. Dalej, cwiczenia z lan-^ 
cami, rôwniez Gniazda Lallaing i cingle, 
pod dowôdztwem dzielnego,niezmordowa-
nego naozelnika, Stani&lawa Jôzefowicza, i 
rôwniez pod muzykç, wykonane byly z 
animuszcm. Po tych wstçpnych popisach, 
nastapil glôwny moment Zlotu i pierwszy 
wystçp calego Okrçgu gôrniczego, pod 
przewodem naczelnika, druha, Franciszka 
Naroznego. Lan istny druhôw zalegl boisko 
i lan ten wykazal sic tak sprawnym rytmeni 
wolnych cwiczen, tak doskonalym ordyn-
kiem sokolim, iz Francuzi i Polacy zgoto-
wali mu gortjcii owacjç. Owacjç zasluzona 
sprawiedliwie,bo tej miary popisu Zwiazek, 
mlodziutki jeszcze, nigdy nie ogl^dal. Na 
zakohczenie, druhowie otoczyli pôtkoleni 
go.sci, sztandary ustawily sic na skrzydlach 
i druh Prezes Zwiazku przemôwil po fran-
cusku do przedstawicieli wiadz niiejscowych, 
kladac nacisk na ideowe znaczenie immi-
gracji gôrnikôw polskich do Francji i czy-
niac" przeslanki do prastarego braterstwa 
dwu narodôw. Dzwiçki Marsyljanki i ser-
deczne podziçkowania francuskie zakon-
czyly ta nalezna goscinnosci francuskiej 
owacjç. 

Wybornie wykonane cwiczenia z zer-
dziami mialy byc finatem popisu zlotowego, 
nie byly przeciez, ileze, na usilne prosby 
zebranych, raz jeszcze musiano zezwolic na, 
wystçp dziewczateki dziarskich chtopcôw. 

Nastapila godzina posilku a tuz po niej 
uroczyste zebranie, podczas ktôrego prze-
mawiali Prezes Okrçgu, zacny druh Stefan 
Rejer, druh Prezes Antoni Szawklis, druh 
Kazimierz Trzebiatowski, Narozny, Moran-
ty, Brzozow*<ki, Kurzawa i Fliz i przewo-
dnicz^cy, druh Prezes Zwiazku. 

Dyplomy honorowe przyznano druhowt 
naczelnikowi Okrçgu, Naroznemu; -— 
druhowi naczelnikowi Gniazda Lallaing,' 
Stanislawowi Jôzefowiczowi ; Gniazdom 
Guesnain, Lens, Barlin, Bully-Montigny. 
Nadto Gniazdo Lallaing, za calosc cwiczert 
i wzorowe prowadzenie idei sokolej, 
otrzymalo orla bialego, haftoAvanegO, na 
swôj stôt prezydjalny. Naczelnikzas, Jéze» 
fowiqz, w dajîze ,ocl Prezesa Zwiazk-Uj .otrzyj 
malsztych kolorowy artysty Chelminskiegp, 
przedstawiajacy Ksiçcia .lôzcfâ pod L'ip'éi 
kiem,.. .^ =. . . ^^^ 
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Wszystkim nadto Gniazdom rozdano jed-
nolite karty legitymacyjne. 

Wieczôr ten zakonczyia poufna naradâ 
Prezesôw : Zwiqzku, Okrçs<u, Gniazd z 
kaptanami polskimi i pp. nauczycielkami 
polskiemi. Miodziez podczas, w « klubie 
polskim », poszla w pl^sy. 

Nazajutrz, pobuiika wojskowa obudzita 
druzyny o szostej rano 'na positek i na 
Mszç. Sokoli w pochodzie ruszyli do kos-
ciola. Nabozenstwo, w asystencji miejsco-
weiro ksiçdza dziekana, odprawil, ks. Szal-
kowski, stowo Boze wyglosil ks . Ignacy 
Swi^der. Po nabozen>twie, odbyly sic wolne 
zawody, w ktôrych zwyciçzcami ogloszono 
Gniazdo BuHy-Montigny i druha. . . naczel-
nika Zwi^zku, Wiwegera, klôry, jak przys-
tato, nie dal sic nikomu ubieclz. 

Podczas zawodôw, prezydjun, spelniaj^c 
sympatyczn^ powinnosc, skladato wizyty z 
podziçkowaniem merowi, wiadzom kopal-
nianym i proboszczowi. 

O godzinie drugiej w poludnie, znôw 
zebrano sic na sali dla wysiuchania poze-
gnalnego przemôwienia, po ktôrem, w po-
chodowym ordynku, ruszono na rynek. Tu 
salulowano sztadary i tu nast^pilo ser-
deczne, otuchy i mitosci petne, roz^tanie.. 
Jeszcze zabrzmialy dzwiçki mar.-za sokoiôw, 
jeszcze czapki w lot sobie sic sklonily i oto 
swiçto sokole minçto, wtôry Zlot sic doko-
nal . 

Mozna rzec bez przesady, iz Zlot tego-
roczny, majqc na uwadze ciçzkie warunki 
miejsca, w ktôrem sic odbywai a dalej oko-
licznosc, iz druhowie w kraju nie mog^ 
sobie nawet wyobrazic, ile obowit|zkôw 
obywatelskich, nie majqcych nie wspôlnego 
ze zwyklemi zadaniami sokolstwa, Gniazda 
Zachodnio - Europejskiego Zwi^zku pei-
nic musz^ ze, Zlot ten wrçcz doskonale dal 
rezultaty. Gaiazdawzmocnily sic, przeszly 
trudne pocz;^tki i mog^ mierzyc sic z tymi, 
ktôrzy majfj, i srodki materjalne, i pomocei 
instruktorôw i ziemiç ojczyst^ pod nogami. 

Bez pomocy kraju, a raczej przy zupeinej 
obojçtnoéci krajowych Zwiazkôw, praca 
sokolanie tylko rozwija sic, nie tylko ducha 
sokolego krzepi aie i troszczy sic o wszys-
tko, co dotycze naszegopolskiegowychodz-
twa. 

A goscie z Paryza? Iluz byto na Zlocie 
tych, ktôrzy lak czçsto o ludzie tu rozpra-
wiaj^, tak zapalozywie przypisuja sic do 
jego imienia?.. Ilu paryskich Polakôw sko-
rzystalo ze sposobnosci j e d y n e j zobaczenia 
ogniska polskiego?? — Dwie panie i jeden 
pan ! . . 

Bodaj ze lepiej, iz deklamatorzy, fabry-
kanci frazesôw pustych, ludzie wartkiego 
slowa a mdlego czynu, lepiej ze nie poje-
chali, ze daliraz jeszcze swiadectwo swych 
oswiadczeii nicosci. 

Lud polski sobie idzie. Zawiera znôw 
wrota swego jroscirina i w ciszy pracowac 
dalej bçdzie, aby imieniowi polskiemu sza-
cunku przyczyniac, aby mowa polska wycho-
wywala dziatwç, aby dobra tradycja kwitla 
srôd niego i tu, na obczyznie. 

DRUH. 

Pre i iumera to rzy k w a r t a i n i , p r a g n ^ -

cv u n i k n ^ ç p r z e r w y w odbieran iu « P o -

lonji )), w inn i na tychmias t uiscic p r zed -

pla tç za k w a r t a l d r u g i . 

ZE STARYCH 
SZPARGALÔW 

{d. ciiig) 

Dawuymi czasy Litwini ubôstwiali ogieii, wç-
ze 1 wierzyli, ze pomieszkaniem Boga SÊ  lasy; cia-
la zmarlych palili razem z koiimi, ze zbroj^, z 
dwoma psami i z tem wszystkiem, co niebosz-. 
czyk najbardziej za zycia miiowal; taiiczyli do-
koia tego ognia przy dzwi^ku tr^b i bçbnôw, a 
nastçpnie oflarowywali popiolom mleko, chleb, 
miôd i wodç. 

Dzisiejsi Litwini sg, ordynarni, w zupelnem 
niewolnictwie u szlaehty; dzicyzlodzieje, sklon-
ni do rozpusty. Nie znajdziesz dziewio ponad lat 
dziesiçc. Kupcy, ktôrzy bawi^ tam w sprawach 
handlu z latwosoiq. korzystajq. z nich podczas 
swego pobytu, lecz.gdyby ktokolwiek choiai za-
bracje ze sobij, pozagranice prowincji. narazit-
by swe zycie i swe mienie. Chiopi pracuj^ przez 
piçc dni w tygodniu dla pana, w niedzielç i w 
poniedzialek dla siebie. Kraj zimny, lecz plodny. 
MajEt oni dose szczegôlny sposôb siania, w mie-
siE^cu marcu mieszaj^ 1/3 zyta î2 /3 JQczmienia i 
zasiewajii razem. W leoie zbierajs^ jçczmien kie-
dydojrzeje, a zyto pozostaje w ziemi az do na-
stçpnego lata i wydaje wôivczas ozterdziesci 
ziarn. 

Polacy wogôle lubit^pieni^dze. Aie kiedy si^ 
ich zna, daje sic im tylko tyle, ile sic chce stra-
cic. Pozyczywszy, zwykli s^ môwic bezczelnie 
tym, 00 sÎQ im upominajao zwrot: Zbyt wiele 
miatem trudu z •wydosta.niem pienîçdzy, abym 
mial je oddac tak rychlo. To tez pozyczac tam 
mozna jedynie, ofiaruj<ic pewien zastaw przepi-
sany prawami krôlestwa na 14 procent.Jezeli, po 
upiywie trzech, lat dluznik nie wykupi zastawio-
nych rzeczy,ten, coje posiadl, moze je sprzedac 
na pokrycie naleznosci. 

Zbytek jest tak wielki w Polsce, ze panie wy-
jezdzaj^ karetami zaprzçzonemi w szesc koni, 
chocby mialy udac sic tylko o dwa domy od sie­
bie; uzywaj^ one do noszenia ogcnôw swych 
sukien karlôw albokarlic, rodz^cych siçz ojcôw 
albo matek duzegowzrostu. Te panie su bardzo 
stateczne 1 bardzo cnotliwe a zadnych sklonno-
sci do kokieterji nie majfi, choc korzystaj^ z tych 
samych swobôd coiFrancuzki.Kobietazamçzna, 
nie wiedziec jak zamozna, karmi jedynie sama 
swe dzieci, a damydobrzeurodzonebylyby zmu-
szone do dawania piersi niemowlQtom, gdyby 
dziewczQta z ludu nie dostarczaly im mamek w 
wielkiejliczbie; byc moze, iz, ze wzgledu na do 
niosle uslugi.jakie oddaly, reputacja ich nie jest 
shaiibiona tem, ze mialy dwoje lub troje dzieci, 
i, ze, w nagrodç zat rudy, otrzymuj^mQza, co jsi 
nie mniej ceni nizby cenil kobietç wybran^ z 
posrôd jedynastu tysiçcy dziewic. 

Pomimo zimnego klimatu w Polsce, kapiii sic 
tam przez caly rok w zimnej wodzie. Nie ma 
wykvvintniejszego domu, w ktérymby nie bylo 
kiipieli, a kqpiele publiczne znajdujf^ sic w glôw-
niejszych miastach. Od samego urodzenia, i 
przez wiçcej jak dwa lata, dzieci kî^pii^ dwa razy 
dziennie w zimnej wodzie ; jest to powodem, dla 
ktorego nie majij one parchiiw ani na glowiç 
ani na twarzy, a takze, iz zachartowane od dzie-
ciiiMtwa stajîi sic na cale zycie silne i krzepkie. 

Stwierdzaj^, ze dzieci placzi} tani rzadko, a 
s^dz^, ze wynika to z tego powodu, ze nie su 
scisniçte pieluchami, a tylko obwiniçte w nie i 
ze mogîi sic swobodnie poruszac, podczas gdy 
dzieci we Francji s^ jakby skrçpowane. Ajednak 
nie nalezy przypuszczac, ze to psuje stan, gdyz 
doswiadczenie wskazuje, ze niema narodu w 
Europie zbudowanego lepiej niz Polacy. 

(C.d.n.) 

KRONIKA PARYSKA 

Dzis : 
Niedziela : 
Poniedzialek 
Wtorek : 
Sroda: 
Czwartek : 
Piqtek : 
Sobota : 

K A L E N D A R Z Y K . 

Norberta i Klaudjusza. 
Trojcy Sw. 
Maksymai Medarda. 
Feliojana. 
Malgorzaty Kr. 
Boze Cialo.. 
Jana W., Onufrego. 
Antoniego Padewskiego. 

<s» Brzypomnienie rooznie. 

Dzié, dnia 6 czerwca, (1818) Zgon, w Winno-
gôrze, generala Henryka D^browskiego, — 
Jutro, dnia 7 czerwca, (1696) Siuieré, w Wilano- If! 
wie, krôla Jana III. — Dnia 8, (1772) poddanie sic 
Lanckorony. (1863) Léon Plater rozstrzelany W 
Dyneburgu. — Dnia 9, (1815). Kongres Wie-
deiiski uchwala utworzenie Krôlestwa Pol­
skiego. — Dnia 10,(1577) Zatwierdzenie, w Mal-
borgu, przywilejôw Kiçstwa Mazowieckiego. — 
Dnia H, (1772). Poddanie SIQ Czçstochowy, 
(1880) Pogrzeb, w Warszawie, Katarzyny So-
wiiiskiej, wdowy po générale. —Dnia 12. (1583) 
Slub Jana Zamoyskiego z Gryzeld^ Batorôwna-
(1812), Napoléon staje kwater^ w Gdaiîsku. — 
Dnia 13, (1395) WladyslawJagielionadaje Podole 
w lenno Spytkowi z Melsztyna. (1611) Zdobycie 
Smoleiiska przez Zygmuntal I I . 

o D l a p a m i ç o i Tow. Literacko-Artystycz. 

Proszeni jestesmyoprzypomnieniepp. : czlon-
kom Towarzystwa Literacko-Artystycznego, iz, 
w nadchodzacq, sobotç, pod goscinnym dachem 
wice-prezesa Towarzystwa, odbçdzie sic zwykle 
zebranie miesi^czne. 

o Koncert Jadwigi Wierzbickiej. 
Przypominamy naszym czytelnikom, iz, zapo-

wiadany oddawna, koncert utalentowanej pia- , 
nistki, p. Jadwigi Wierzbickiej, odbe.dzie sic we 
wtorek, dnia 9 b.m., o godzinie dziewi^tej wie-
czorem, w «Salledes Agriculteurs»,8, rue d'Athè­
nes. Wielkie zdolnosci artystki, tudziez je) 
ofîarnosé na celé instytucji i stowarzyszen pol-
skich Kolonji, przyczyni.^ SIQ niewt^tpliwie do 
•wypelnienia po brzegi audytorjum. 

- o W poszukiwaniu mQza. 

Proszeni jestesmy o zwrôcenie sic o pomoc do 
naszychczytelnikôw w odszukaniu Jôzefa Gol-
gowskiego... mçza Feliksy Golgowskiej, ktôra, 
w drodze do Paryza, zgubila adres. 

Feliksa Golgowska mieszka chwilowo na Ave­
nue de Versailles, 66, i wygl^da z upragnieniem 
wiadomosci o mçzii, z ktôrym rozdzielila j ^ 
fatalna zguba. 

o Liga Kat. P. M. A. 

Dnia 13 czerwca, o g. 8-ej wieczorem, w In-
stytucie Katolickim, 74, rue Vaugirard, odbç-
dzie sic ostatnie, przed wakacjami, zebranie Li-
gi Katolickiej P. Miodz. Akadem. Na porz^dku 
dziennym: sprawy administracyjne, sprawozda-
nie z dzialalnosci Ligi za ubiegle pcilrocze, od-
czytp. A. Bergera, pt. «O katolicyzmie spolecz-
nym». Wobec bardzo ograniczonego czasu, W y -
dzial uprasza o punktualne przybycie. 

•0-Odczyto Polsce ekonomicznej. 

W e wtorek, dnia g b. m. , o godzinie 9-e | 
wieczorem, w Sali TowarzystwaGeograficznego, 
odbçdzie sic odczyt prof. D-ra Georges'a Bie-
naimé o Polsce ekonomicznej. Odczyt ten orga-
nizuje «Société Commerciale de la Géographie». 
Z uwagi na powagç tego ostatniego stowarzy-
szenia, odczyt p. Bienaimé jest niezmiernie do-
nioslym. 
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<s> Zebranie Sokola Paryskiego. 
W dniu 13 b.m., w sobotç, odbçdzie sic w lo-

kalu Towarzystwa Literaokiego zebranie Soko­
la. Na porzEtdku dziennym: sprawozdanie ze 
Zlotu w Barlin, wycofanie dawniejszych kar t l e -
gitymacyjnych i wydanie nowych, wolne wnio-
sk i i sprawy administracyjne, oznaozenie dnia 
wyoieczki i odczyt o ruchu ogôlnym polskiego 
Sokolstwa. 

o Losowanie w Towarzystwie Artystôw Pol-
skich. 

W Tow. Art. Polslcicli w Paryzu, (250, rue St-
Jacques), odbylo sic, w dniu 29 maja, rozlosowa-
nie obrazôw, rzezb, rysunkôw i akwafort ofia-
rowanyohprzez Czlonliôw drogfi loterji na fun-
dusz «Bratniej Pomocy». 

Na250 rozsprzedanych losôw, przcznaczono 17 
dzielsztuki, z czego 8 obrazôw, 3 rzezby, 4 ak-
waforty, 1 drzeworyt i 1 rysunek. 

Wynik losowania przedstawia sic nastçpuj^co: 
Serja V. N. 80, obraz BoznaiiskieJ (p. Wolff z 
Warszawy); Serja II. N. 18, obraz Grabowskie-
go (p. Edward Heiman z Lodzi); Serja X. N. 2, 
obraz Haydena (p. Chojecki z Paryzai; Serja VII 
N. 47, obraz Pruszkowskiego (p. Halpert z Pa-
ryza); Serja VII N. 25, drzeworyt p. Szererowej 
(p. Halpert z Paryza); Serja VII N. 23, akwa-
forta Rubczaka (p. ) lalpert z Paryza); Serja V. N. 
7, aliwaforta Gwozdeckiego (Dr. Walek ze Lwo-
wa); Serja X. N. 9, rzezba Ostrowskiego (Slowac-
ki), (p. Tymieniecki); Serja V. N. 3, obraz Mu-
termilchowej (p. Strzembosz z Paryza), Serja V. 
N. 69, obraz Gwozdeckiego (p. Romanowska); 
Serja IV. N. 3, akwaforta Rubczaka (ks. Doudau-
ville); Serja V. N. 38, akwaforta Skoczylasa (bi-
let u pp. Mickiewiczôw); Serja II. N. 29, obraz 
Rubczaka (pp. Szererowie); Serja II. N. 2, obraz 
Pstrokoiiskiego (p. Hatacinska); Serja VI. N. 37, 
rzezba Ostrowskiego (Norwid) (bilet u pp. Mic­
kiewiczôw); Serja VI. N. 8, rysunek Nadelmana 
(bilet u p. Broniewskiej); VI. N. 35, terrakota 
Balzukiewlcza (pp. Ligoccy). 

o Zgon mlodego badacza. 
W Paryzu zmarl syn znakomitego artysty-ma-

larza, é. p. Siemiradzkiego. Mlodyten a obiecu-
jqcy badacz pracowal w Instytucie Pasteur'a. 

«s» Odczyt w Bibljtotece. 
Ubieglego czwartku, w Bibljotece Polskiej, 

odbyl siQ odczyt Dra. Aleksadra Luckiego na 
temat « Zagadnienia z zakresu teorji roman-
tyzmu». 

ADMINISTRACJA POLONII 

Podejmuje sic dostarczania ksi^zek franeus-
klch swym czytelnikom. Do ceny ksifjzek do-
If^czac nalezy : 10 cent, od 1 franka, na koszta 
przesylki pod opaskq, zwyczajnfv ( na ryzyko od-
biofcy) wzglçdnie 15 cent, od 1 franka na koszta 
przesylki pod opask^ polecon^. 

niu, okolo 50 lat temu, przybyl do "Warszawy; 
jako skrzypek, grywal w orkiestrach, udzielai 
lekcji, wreszcie, w r. 1867, zalozyl pierwsz^ w 
Warszawie orkiestrç « filharmonijnq.» i dawal z 
niq, koncerty w « Harmonji » (przy ul. Dlugiej), 
w ogrodzie Ohma, w Dolinie Szwajcarskiej, 
wyjezdzai tez z orkiestr^ swq do wiçkszych 
miast Krôlestwa i Cesarstwa. 

Fopularnîi stala sic wôwczas postac «Pana 
dyrektora »,a popularnos6 tazwiçkszyla sic, gdy 
Sonnenfeld wyst^pil jako twôrca muzyki do po-
pularnych wôwczas sztuk : « Podrôz po Warsza-
wie » (1876). « Tajemnice Warszawy » i i n . 

Tçsknil do powazniejszej muzyki. Opery jego 
« Fiorita », « Albrecht Diirer » grywane byly na 
scenach niemieckich. « Switezianka » nie docze-
Icala sic nigdy wystawienia. Pawodzeniem cie-
szyiy sic muzyki baletowe: «Pan Twardowski», 
a Meluzyna ». Ilustracji muzycznych do roz-
maitych sztuk nicpodobna zliczyc ; sam Sonnen­
feld nieprzywiijzywal do nioh powazniejszej 
wartosci, choczdarzaly sic tam czçstoistne perly 
twôrûzosci z zakresu lekkiej, melodyjnej muzyki. 

Ciçzko pracowal w dlugiem swem zyciu i 
zawsze walczyl z niedostakiem. Dobrejego serce 
wyzyskiwano na wszystkie strony. Pozostawia 
po sobie pamiçc czlowieka dobrego i utalento-
wanego muzyka. 

GLOS Z POLSKI 

NEKROLOGJA 

Warszawie ubylajedna z charakterystycznych 
postaci : w 82-gim roku zycia zmarl Adolf Son­
nenfeld. Ktôz nie, znal tego starca, nie przy-
gnçbionego wiekiem, do ostatnich dni pelnego 
werwy mlodzieiîczej zycia. 

Niemcem byl z pochodzenia i w mowie jeo-o 
choc piynnie môwil po polsku, zawsze brzmial 
akcent niemiecki. Urodzony we Wroclawiu, 19 
wrzesnia 1838 r., od mlodych lat poswiçcit sic 
muzyce i ,poukonczeniupowaznych studjôwgry 
skrzypcowej i kompozycji weWroclawiu i Wied-

Olrzymalismy z Warszawy pismo w sprawie 
bojkotu szkolnego, 

Drukujemy je, aby dac wyraz^ naszej, i w tym 
razie. bezstronnosci. 

Zgoda na bojkot, gdy cel widomy. Lecz gdy 
bojkot nie ma nadziei pomyslnego rezultatu, gdy 
staje sic spoleozeristwa krzywd^. gdy spoleczen-
stwo traci wiQcej, nizby ceï bojkotu w dziesi^-
tkach lat, jemu nagrodzil, uwazam bojkotza nie-
szczçscie. Idzie mi tu glôwnie o Uniwersytet, 
idzie o t^ miodziez, bez ktôrej zycie Warszawy 
zasypia, idzie mi o tçtno, ktôre mlodziez polska 
nadawala naszej stolicy, idzie mi tylko o 
mlodziez, idzie mi, powtarzam, o to, czego nam 
zaden, instalujqcysiç w Warszawie, medyk czy 
przyrodnik nie nagrodzi, bo nie ma dwu mlo-
dosci. Jest zapal akademicki, piçkny kwiat sa-
mozaparcia i poswiçcenia a potem przychodzi 
uzytecznosc sama, statekpoczciwy i ostroznosé. 

Warszawa, dnia 20 maja. 

STANISLAW KA. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

Przeczytalem w « Polonji » artykul o « boj-
kotystycznym » odruchu mlodziezy polskiej 
zagranica. Artykul ten uradowal mnie szczegô-
lem, môwiqcym o solidarnoéci, zasmuoil prze-
ciez pominiçciem liwestji stosunku mlodziezy 
polskiej do Uniwersytetu Warszawskiego a 
wlasciwiej nadto jasnem oswiadczeniem, ze i 
tu uchwala wypadnie za bojkotem. Jako 
przyjaciel mlodziezy i Polak czystej mysli, poz-
walam sobie prosié o zamieszczenie w « Polonji» 
tych kilku zapytaiî, pod adresem mlodziezy 
polskiej zagranicu. 

Czy mlodziez polska zdaje sobie sprawç z 
krzywdy, wyrzq^dzanej przez ni^ spoleczenstwu 
polskiemu przez jej, w Warszawie, nieobecnosc? 
Czy mlodziez polska rozumie, iz brak mlodziezy 
polskiej uniwersyteckiej jest zarazem brakiem 
czynnika spolecznego pierwszorzçdnej wartosci, 
czynnika, ktôry chronil Warszawç przed zapa-
dniçciem w apatjç ? Czy mlodziez polska doce-
nia, ze, spçdzajii,c najlepsze lata na obczyznie, 
ze, pozywajîic ze swobôdcudzych, ze nie dzieli, 
w wlekunajofiarniejszym, doli narodu, nie spel-
nia najswiçtszego swego obowiazku ? Czy mlo­
dziez polska rozumie, iz,przeobrazona nawet naj-
pomyslniej w adwokatôw, lekarzôw, profesorôw, 
nie wynagrodzi nigdy tego, cowinna spoleczeii-
stwu, jako mlodziez ? 

Czy mlodziez polska zastanowila siQ nad bez-
sensem, nakazuj^cym bojlcotowac Uniwersytet 
w Warszawie 'a zezwalajacyn na poniewieranie 
sic mlodziezy polskiej po miastach w glçbi Ros-
ji? Wszak otoczeuie musi wywierac wplyw i 
wplyw ten wywiera i tak silnie, iz bolec trzeba. 
Wszak, dla przykladu, starCzy wejrzec chocby 
w srodowiska tych, czçsto « dobrych Polakôw», 
mieszkajqcych w Rosji... Môwia po polsku, za 
Polakôw Sic uwazajq... a poinimo to; '}ui bez 
Rosji, zyc nie mogq, pomimo to, przewaznie s^ 
siewcami obcej obyczajowosci' i kultury.^ 

<s> Dnia 11 maja zostala otwart;}, staraniem 
pisma «London Opinion » miçdzynarodowa wy-
stawa Humorystôw w Londynie, przy ulicy Hol-
land Park-Hall. 

«Test to pierwsza prôba miçdzynarodowej wy-
stawy humorystôw. Kazda narodowosc posiada 
oddzieln^ sekcJQ, Polacy rôwniez. Najliczniej re-
prezentowani s^ Anglioy i Francuzi, nastçpnie 
id^ Niemcy i Polacy, ktôrych naliczyc mozna 
13-stu. 

W dziale polskim 'Wystawiajft nastçpujacy Po­
lacy z Paryza: Stanislaw Burski (2 akwarele p . 
t. (t L'espoir de France» et «La France et ses 
troupes noires»), Boleslaw Landjiu ( statuetki), 
Stanislaw Nowakowski, W . Pajî^k i Stefan Ter-
likowski (typy paryskie— 6 rysunkôw). 

W dziale polskim, wystawia rôwniez-, znany w 
Londynie pod pseudonimem «Tom Titt», karyka-
turzysta, J. Rosciszewski. NastQpnle: Kazimierz 
Siohulski ze Lwowa; Emil Lindemann, Stefan 
Mazurek (woskowe figurki) i Konstanty Rayski 
z Warszawy; S. Norblin z Antwerpji i Jerzy 
Swajcer z Brukselli. Oprôcz tego, w dziale nie-
mieckim, w zbiorowej wystawie rysownikôw z 
«Lustige Bliitter», wystawia Polak, Bruno Geszt-
wicki z Berlina. 

NOTATKI LITERACKIE 

— Otrzymalismy wspanialy tom wydawnictwa 
francuskiego pt : « L'Année Mondiale », wydaw-" 
nictwa, ktôre pokusilo sic i, co wiQcej, dokonalo 
zszeregowania calorocznej kroniki zycia poli-
tycznego, spolecznego, przemyslowego, nauko-
wego, wojskowego... na calym obszarze swiata. 
Trudne to zadanie, z uwagi na rôznorodnosc 
materjalu, na jego obfitosé, zostalorozwi^zanem 
wrçcz doskonale. Uklad jasny, synteza peina 
bezstronnosci, dane liczbowe sumiennie opraco-
wane i nieprzebrane bogactwo pierwszorzQd-
nego materjaluczyni « l'Année Mondiale» jednq 
z tych znakomicie pomyslanych ksiqzek, ktôre 
odrazu zamieniajfi sic w ulubione, niezbçdne 
podrçczniki. 

Mqz stanu czy ekonomista, uczony, "prawnik 
czy w zacîBzu trwaj%«y obywatel, bez « l'Année 
Mondiale », bez jego swietnych dokumentôw, 
nie bçdzie wstanie wkrôtce sic obejsc. Jest on 
bowiem encyklopedja dnia dzisiejszego, jest 
uchwyceniem zycia na gorqcym uczynku, jest 
wlasnie tem, co podot^d, jako zywe, niustannie 
rozwijaj^ce siij.zdalo sic niepodobnem doujçcia. 

T<5, po krezusowsku opràcowanîi, ksiçgç, 
zdobna w illustracje, tablice statystyczne,tabele 
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ekonomiczno-fin.insowe, dane wyborne, doty-
cz^cc ustniju politycznego wszystkich ziem na 
swiecie wydai komitet, pod przewodem Jules'a 
Martin'a i pr/,y udziulo i poparoiu takicli imion, 
jak Deschanel, Welschinger, Ollivier, Fauré i 
wielu iiinych. 

Ziemie polskie zostaJy bardzo obszernie 
uwzglednione, tak pod rubryka^ » Polacy »,jali; 
pod rybrykami odnosnych zaborôw.. W danych, 
nas dotyczqcych, sfi nioznaczne usterki, lecztak 
nieznaozne, iz bezwzglçdnie nalezy sio komite-
towi redakcyjnemu i od nas wdziecznosc, tem-
bardziej, iz.przy iiastçpnem wydaniu, zapowiada 
ro^szerzenie dziaiu polskiego. 

Smiato i gor^co polecamy naszym czytelnikom 
«l 'Année Mondiale », jako ksiQgQ niezb^dnti, 
dla kazdcgo, ktôry interesuje sic bodaj jednym 
tylko i najbardziej specjalnym dzia}em pracy 
lûdzkiej czy wiedzy, Tudziez skladamy redakcji 
tej ksicu'i vvyrazy uznania za ten nowy dokument 
swietiietrOj w ujmowaniu jasnem przedmiotôw, 
ducha francuskiego. 

POLACY NA OBCZYZNIE 

KRONIKA FINANSOWA 

W dniu 14-ym maja (n. st.), odbylo sic w ko-
sciele polskini sw. Rocha, w S. Uemo, zalobne 
nabozeiistwo za s. p. Jôzefa Ignacego Kraszew-
skiego, ogodz. 10 i pôl rano, a ogodz. 3 po poi. 
odsloniçto pamiîjtkow,} tablicç na Corso Cavalot-
ti Nr. 32, z napisem : Tu mieszkal Jôzef Ignacy 
Kraszewski 1812 — 1887 r. Uodacy 14/V —14 r.» 
Nabozeiistwo odprawit i odsloniçciadokonalpro-
boszcz polskiergo kosciola, ks. J. B. i przemô-
wil po polsku i franousku. 

Na naboZeiistwo i odsioniecie stawili sie licz-
nie rodacy obu Rivier, wloskiej i francuskiej : 
wziçîaudzial: kolonja rosyjska, kola artystycz-
ne, literackie, cialo dyplomatyczne z rosyjskim 
konsulem, p. Titol'fem.na czele. Pogoda dopisa-
la, jak zwykle, swietnie, to tez widziano wielu 
przybyszow do San Remo na sezon k^pielowy, 
ktôry sic rozpocziji tu od paru tygodni. 

Bardzo ciekawym jest oficjalny hoid rosyjski, 
oddany wielkicmu obywatelowi i patrjocie nie-
ugiçtemu. 

Kolonja polska w Chicago. 
Doczekaia sic z a m i a n o w a n i a d w o c h r o -

d a k ô w na w y s o k i e p a i î s t w o w e s t a n o w i s k a . 
Oto z pocza tk iem maja g u b e r n a t o r s t anu 
I l l inois z a m i a n o w a l E d m u n d a Ja reck iego 
sçdzia mtmicypa lnym w Chicago . W t y m 
s a m y m czasie, p r e z y d e n t W i l s o n z a m i a n o ­
w a l a d w o k a t a c h i c a g o w s k i e g o , Ju l iu sza 
S m i e t a n k ç , b . r zeczn ika Zwiazku Narodo-
w e g o Po l sk iego , zwi£|zko\vym poborca cet 
d la ok rçgu Chicaoro. W y s o k i t en u rzad , z 
pens.j£| 8 tys içcy d o l a r ô w ' r o c z n i e , j e s t nie-
j a k o filja minis ter jmi i s k a r b u . O b y d w a 
raianowania u w a z a sobie mie j s cowa ko lo ­
nja polska za bardzo zaszczytne odznaczen ie . 

Spis ludnoHci w Argentynie. 
W dniu 1-go cze rwca b . r . , odbçdz ie sic 

w catej A r g e n t y n i e spis ludno.sci. « E c h o 
polskie» z Buenos -Ai res n a w o i u i e r o d a k ô w , 
azeby p rzy spisie nas t awa l i ene rg i czn ie na 
u r z ç d m k o w w celu zaprowadzenia osobne j 
r u b r y k i polskiej i s t anowczo n ie pozwoli l i 
si,ç z ap i sywac jako Rosjanie , \ i e m c y lub 
Aus t r jacy . Dotychczas b o w i e m rzad a r g e n -
t y n s l a ani p rzy spisach ludnosci , ani w 
s t a t y s t y k a c h emigracy jnych , nie u z n a w a l 
n a r o d o w o s c i pQlskiej. , J e s t j ednak rzeczîi 
A\-ielce w.'jtpU.w,^, czy spôzniona ta akc ia 
odn ies ie j ak i skutek. . 

Wojiia Stanôw Zjednoczonych z Meksykiem, 
przesilenie ekonomiczne w Ameryce Poludnio-
wej, depresja gospodarcza w Kanadzie, tudziez 
polityka represyjna w P.osji, oto szereg eJôw-
nych ozynriikow. ktôre tak ujemnie oddzialywu-
ja na rynek kapitalôw. W ostatnim tygodniu 
«imbioglio» albaiiskie bytiajmniej nie przyczy-
nilo si<; do polepsienia tego stanu. Na tem to 
tle utrzymuje sic, od dluzszego czasu, kryzys 
gietdowy, a w zwiazku z nim nieustannie wzra-
stanastrôj trwozliwy, slaby. znizkowy. Ukonsty-
tuowaniesiçobecnej konjunktury jestnaogôlnio-
pomysîne. 

WIADOMOSGI GIEÏJÎOWE 

Poiyczha krajova. galicyj'iha.. Ogioszona sub-
skrypcja na 80 miljonow!} pozyczkç krajow^ 
Krôlestwa Galioji i Lodomerji z W . Ks Kra-
kowskiem, powiodia sie doskonale. Pozyczka ta, 
jak wiadomo, zaci^gniQta w 4 1/2 «'/o obfigacja<th 
na okaziciela, wolna jest od wszclkichpodatkôw. 
Poczg^wszy od 1 kwietnia 1915 r. pozyczka uisz-
czona bçdzie w 50 ratacli rocznychprzez losowa-
nie. Wypowiedzenio nastqpicmozenajwczesniej 
od dnia 2 stjcznia 1921 r . 

Cena subskrypcji 88 % z dolozeniem 4 1/2 % 
od dnia 1 kwietnia r. b. do dnia odbioru. 

K U R S Y GIEZ-DY WARSZAWSKIEJ 
Warlosci Rzqdowe i Hipoteczne 

4 % Renta paristwowa 92 90 
5 % Pozyczka premiowa z 1866 r . . . 505 — 
5 % — — 1864 r . . . 389 — 
5 % — — szlachecka. . 349 — 
4 1/2% Obligi kanalizao. m. Warszawy 85 — 
4 1/2% Listy Zastawne Ziem. Kr. Pol. 86 35 
4 % - - - - 80 50 
5 % Listy Zastawne m. Warszawy. 89 30 
4 1/2% — — — — 84 — 
5 % — ~ — Lodzi 95 — 
4 1/2% — , — — — 81 60 
5 % — — — Lom/.y 8t — 
5 % — — — Siedlec 83 — 
4 1/2 % — — BankuWileiiskiego 85 50 
4 1/2 % — — — Kijowskiego — 

A K G J E 
Bank Ilandlowy wWarszawie 424 
Bank dla Ilandlu i Przemysiu w Warsz. ?62 
Tow. Ubezpieczeii « Pi-zezornosc» 350 
Warsz, Tow. Fabryk Cukru 282 
Cukrownia «Konstancja» 1.000 
Zakl. Lilpop. Rau i Loewenstein i30 

» Ostrowieckie 810 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

Stalej Prenumeratorce. Zasiçgnçlismy wiado-
mosci u zrôdia i otrzymalismy nastQpuJEjceobjas-
nienie. Towarzystwo Literacko-Artystyczne, za 
wyj^tkiem kilku grobowcôw, szczegôlnie serou 
polskiemu drogich, ktôre stale ozdabia kwiatami 
podczas uroczystosci w Montmorency, ponadto 
skiadawiericenamogilach.zasluzonych w sztuce, 
literaturze czy zyciu spolecznem,Polakôw, lecz 
nie 00 roku na tych samych... i dlatego jedynie, 
ze trzeba by na to, nie wqtlej dorozki, lecz woza, 
wypelnionego kwia tami . . . Przyczejn wazy bar­
dzo okolicznosc, czy o danq mogil§ troszczy sic 
rodzina, czy pamiçfaj.i o niej najblizsi. Innymi 
slowy, pierwszenstwo przed innemi majîi stale 
mogily, o ktôrych nikt nie pamiçta a, dalej, 
mogily zmarlych cztonkôw Towarzystwa... 
Poniewaz, bezw^tpienia zastuzony bardzo pej-
zazysta, s. p. Jôzef Szerincntowski, nie nale­
zy dozapomniany(^h przez rodzinç, przeto pierw-
szeiistwa miec nie jnoz« i dlatego reklamacja, 
w tymrazie , nie jest slusznfi. 

Wielbicielce. Wielbiac tak bardzo Paderew-
skiego, winnaby SzRani sama znalezc odpo-
wiedz na bajki o jego rzekomem osiedlaniu sie. 
na drugiej pôtkuli i o zakupieniu przezeii jako-
wychs potwornie, wielkich posiadiosci. . . Nie pi-
salismy, bo uwazalismy jza zbyteczne môwic o 
wiadomosciacli, zgôrybezsensownych. Czy doii 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babiûshi Jôzef, 170 ' « , Boulevard Hauss-
mann.Chotoby nerwowe,przy jmu]eza uprzed-
niem wyznaczeiiiem dnia i godziny. 

Bielaivski, 12, rue de Miromesnil . Choroby 
ogôlne. Wtorek ,czwar t . , sobota, od 12 do 2 po 
poiudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka , 60, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s r o d a , 
piqt. : od 1 do 3 pp . 

Bronidawski W., 4 ,Place de Clichy. Pon . 
srod. piqt. od 2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wlodzimierz, T2, Bd . Saint-Marcel, 
pon, éroda i piatek od 1 do 3 po potudniu. 

FrenkeA M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

Gatçzo^vski Jan. 4, r ue de la Paix. Choroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W K l i n i c e , 41 , 
rue Dauphine . od 1 1/2 do .J 1/2 po poludniu . 

Michat Malinski, 171, r ue du .Faubourg 
Poissoniére . C h o r o b y ogô lne . Przyjmujc 
codziennie . Telefon , 433-99. 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Cho­
roby Kobiet, Akuszer ja . 

Polak A., 7, Place d'Italie, I 1/2 do 3 pp. 
Ratynski Marcin, 97, rue Jouffroy, Téléph. 

W a g r a m 66-66, Choroby ogôlne. W t o r e k , 
czwartek, sobota . od 1-3 pp. 

Stçpinxki F. 115, Boul,- Haussmann. Choroby 
gardla, krtani, nosa i uszu. Sroda, czwartek i 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

W VICHY 
Oolonna-Walewski Antoni, rue Nouvelle, 

villa Anne-Marie . Od 2 do 4 po poludniu. 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
Kossecki C. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82. 

INZYNIER ST. ZAWADZKI 
ulatwia stosunki P R Z E M Y S L O W O - H A N -
DLOWE z Francjfi- Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z u d z i a ï e m f r a n c u s k i m . 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgj^ i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris (16"), rue 
Faustin-Hélie , 1 1 , od 12 do 2,albo rendez-vous. 

pisac?.. Nie radzimy. Paderewski jest tak zasy-
pywany podobnemi prosbani,ze nawet ich braô 
pod uwagQ nie moze. Codzien niemal wielbiciele-
rodacy stawi,), mu tyle z<-^dari,ze codzien, dla " prze-
konania ich o swej wdziçcznosci»,môg}by rozdac 
dwakroc wiçksz^ fortunç od tej, ktôrîi posiada. 

Pan? A. z lewego brzegu. Nie ma ratunku. 
Trzeba sic z nim liczyc. Wiek i zasîuga maj^ 
swoje przywileje. Od 150 do 200 fr. Tylko ohrzes-
cjanie. Mozna wprost. 

Panu K. L. v̂- Sicei. Otrzymalismy, dziçku-
jemy. Numera z^dane w drodze. Wprost na 
rçce Rady Szkoiy Batignollskiej. Pan Waclaw 
Gasztowtt jest i profesorem i inspektorem. 

Pannie Janinie z Lozanny. Trzeba zdac egza-
min konkursowy. Bajeczne swiadeotwo nie zas-
tapi nawet bakalarskiego dokumentu. Najmniej 
5 do 6 lat. Owszem, w przekladzie p. Bronislawa 
Kozakiewicza. W kazdej ksiçgarni francuskiej. 
Za zaliczeniem. 

Przyjacielovci Polonji. Polemiki nie mozemy 
prowadzic z prywatnemi wiesciami. Czas najle-
piej odpowie i to bardzo juz blizki czas. Prenu-
meratç na » Kurjer » mozna wysJaé i wprost i 
za naszem posrednictwem. Nie wiemy, lie ma 
maj^tku ; dokieszeni cudzej zaglîjdac nie radzimy. 
Niech SzPan samprzedewszystkiem zlozy, co oden 
przypada, a nie bawi sic w dociekanla, co kto 
by môgl i powinien.. . Arytmetykç spoleczna 
niech zas SzPan zacznie od tego, ze gdyby 
wszy.scy tacy « malo zamozni », jak SzPan, sklà-

file:///iemcy
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PRZEWODNIR ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, lue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJ l'A STIPfcK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

THÉODORE, 10, rue Taltbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
F a b r y k a wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dzieia sztuki. 
PRAGOI7NIE DEKORAGYJNE 

ED JAHOSLAWSKI, 4, rue Compans. 

Z a k î a d Fotogra î iczno Ar tys tyczny 
Portrety i Grawiury, Reprodukcje obrazôw 

1 rze^b wykonuje 
Artysta — Fotograf Polskich Znakomitosci 

PIOTt^ S Z U M O W 
5, r ue du F a u b o u r g S t - Jacques 

PARIS (Observatoire) 
Ceny bardzo umiarkowane 

Doktôr M A S S O N N E T 
PROFESOR MASAZU 

50, RUE CHATEAU LANOON — Métro : AUBERVILLIERS 
Naucza szybko masazu lekarskiego 

i kosmetycznego i udziela porad w klinice. 

I ENTYSTKA GORENSKA ^^^ ^ ^ ^ 
l'rzyjmuje 0(i 10-12 i od 2-6 

BANK DEILMAN. ROLIN & C.'^ 
64 , Rue d 'Amsterdam, — Tel. 148-17 

Wyplata kuponow, wymiana pieni^-dzy po najici/z-
ssym kursie. Po/.yczki na zastaw walorinv. Depo-
zyty pieniç/.ne i zlecenia gieldowe.Moœia i l;ores-. 
jiondujii po polsku. 

dali bodajpo 10 frankôvv rocznie na cale kolonji, 
to anijednainstytycja polska nie cierpiala by na 
brak pieni^dzy. Tymczasem, dzieje siQ tak, ze 
brakowi ofiar wielkich sekunduje brak ofiar-
nosci drobnej. 

Prahtijczncmu. I owszem.jezeli sic SzPan wy-
legitymuje ze swej « austrjackoéoi »,to nieza-
wodnie konsulat wyprawi SzPana na koszt pai'i-
stwa w strotiQ Sanu... Ozy atoli podobna prak-
tycznosc jest godziwa w panskich warunkach, 
smiemy WEjtpic, boc musi niewolic do klamstwa, 
udawania nçdzy a nawet, poniekfid, do udawania 
« Schwarzgelba ». 

Pani B. /?. Bllet wprost na dworcu wschodnim 
(Est), okolo 100 fr. Kufry wyslac do Wiednia.Re-
wizja celnadlakufrôw w Wiedniu. Przez Szwaj-
carJQ 0 kilka godzin dluzej. Najkrôtsza droga : 
Strasburg, Monaohjum, Salcburg. 010 wieczorem 
z Paryza, wôwczas przyjezdza sic o 6 r a n o . Do 
Krakowa wprost mozna dostac bilet, lecz trzeba 
go zaraôwic w agencji. Co do reszty pytan, ra-
dzimy sobie kupic przewodnik... bo nie mamy 
czasu na decydowanie i roztrz^sanie kwestji, 
czy SzPani ma jesc raz na dzieii w pierwszorzç-
dnej restauracji, czy tez trzyrazy nadzien wlada-
jakiej. Zyczymy, w kazdyni razie, smacznego 
apetytu. 

BIURO EKSPEOYGYJNÛ K0:̂ I80W[ 

J SCHRÉTER 
2, R u e d e Seze . — w P A R Y Z U 

(RÔG BULWARU MADELEINE) 
Téléphone : 12;i-73 et 262-44 

Firma egzystuje od roku 1892, zatatwiajac ekspe-
dycje wszeikii'go rodzaju towarow, jakoto : 'Auto-
mobil6w, koni. maszyn, m bli, ..ziel 
sztuki , drobnych pakietô^f, bagazy i. t. p. 
drog£̂  morskq, lub It̂ dowEs, 'î" wszystkich miast 
Krolestwa i Ross|i 

Wszelkie informacje 1 wyjasnienia udzielane s^ 
bez zwloki beziilatnie, a wykonanie zleceù zapewnia 
sic skrupnlatDC z niezbtjdnij piecza o interesach 
iaskawych klijeutow. 

ALEKSANDER D U C Z M A N 
Kra-wiec damskl 

Dyplomowany przez Akademjç kroju 
miasta Paryza 

e s , U U Î Q D K u r O H E L I K U 

Ceny przystçpne 
Specjalnosc czyszczenie bialych fuler — 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
pod firma L- K LEON 

wlasciciel LEON KOKOCII^SKI 
Specjalnosc, dobieranic przez specjalistQ szkici 

amerykaiiskich, uznanych za najlepsze 
33. Pa^s geJ utfroy, fHj i 18, boulevara OKS Italiens 

Taverne Pascal 
2, rue de l'École de Médecine, 2 

Jedyna, pierwszorzçdna kawiarnia i restau-
racja odwifdza'ia przez Polakôw 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 
Nuraery pojedyncrze do nabycia w kiosku 

N. 131, bou leva rd des Capuc ines , przy Café 
de la P a i x . Cena num. : 80 cent. 

P O L O N I A 
Jest do nabycia w nastçpujqcych 

KIOSKACH 
Dzwinica Laciiisha : Place Saiut-Germain-dos-

Prés : 
Place de Rennes; kiosknaprzeciwko Bullier'a; 

— kiosk przy kawiarni Panthéon ; — przy ka-
wiarni Harcourt;—kiosk przy Cluny, nabulwarze 
Saint-Michel ; — Sklad papieru przy ulicy Cardi-
nal-Lemoine, 4 ; 

yrodefe mias(a : przcd teatrem Komedji Fran-
cuskiej. 

Wietftie èuiwary.kiosknabulwarzeMagdaleny 
przy ul. Royale ; — przed kawiarniq de la Paix ; 
— przed kawiarni^ Riche ; — przed Poussetem, 
Passage de l'Opéra ;,— przed kawiarni^ Royal, 
na bulwarze Montmartre : — kiosk na bulwarze 
Saint-Itenis, 15, przy bulwarze Sewastopolskim. 

Montmartre : Na placu Clichy, przy wylocie 
avenue de Clichy. 

{dalszy ci^q wykazu nastqpi. 

J e d y n y p o l s k i z a k î a d k a s n l e r s k i 
^v P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beavivais, lo 

(w poblizu SorboDQy) 

Wielki vvybôr futer gotovvyeh 

Zamôwienia i przerobki z wielkij starannosciq 

Przecheainf owywuter. — Ceny umiarkowane 

^ SZKOLY KROJU " ~^ 
LADEVÈZE 8 ROUSSEL et LOUIS LAD''VÈZE rêjnis 

A. DARROUX II, Successeur 
6, P l a c e d e s V i c t c u e s . — P A B I 3 

DZIENNIKI MÔD DLA PAI^ I PANÔW. 

AdmiQistracja : 5, rue rt'Argout. 
Blizsze wiadomosci w admiiiislracji " POLONU" 

Théodore (KOTOWSK!) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

WYKONUJE 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Cciiy umiarkow am;.— ^{odcl(.• oknzowo 

K M : X GT 1:̂  A: O J ^ \ 
D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô ¥ / 

Etats-Unis, Canada, Brésil. République Atgeutinf. etc. 
J. IVl. CURRIE & C'« 

l O , R U E A U B E R , l O — P A R ' ' ? 

Agents autorisés par le Gouvernement Françai»;. 

mm 
V O I T U R E S D E P R O M E N A D E S 

pour malades et blessés 

DUPONT 
10, rue Hautefeuiiie, PARIS (Vr») 

TÉL. Gobelins 18-67 

Catalogue 
franco 

A. CHAliOUPECi^Y 
18, r u e de la C h a u s s é e - d ' A n t i n 

KRAWIEG MÇJZKI 
Ceny przy.̂ t«Jpne. — Krôj angielski 

Salamanden SALAMANDER 
Société de Chaussu re s 

22, AVENUE DE CLICHY 
127, Bd SÉBASTOPOL 

BoSalamaiidenuxus PRIX UNIQUE r S ^ s J î i ^ I i 18 
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CAMOT-SEL 
à base d'HOL ONASTINE — Extrait toli l \ 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium, i 

des MÛLÛDIES DE L'ESTOMAC! 
de l'iPOX'CflTIO^ TABâGiQUE | 

Laborato're^A^AWGLË"^ 12. rue de l'Université. PAKIS 

AUBERT GANCARZ 
Magaz3rn krawiecczyzuy damskiej 

— 9, R U E DE L'ARCADE — 
W pob izu Kosciola Magdaleny. Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Librairie GARNIhR Frères 
6, hue des Saints-fèies. Pans {VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i . z podanletn 
sposobu wymawiania, zawieraj<jcy wyrazy poioczne, 
niezbedny w podrâzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32° 2 fr. 

Sio-wrnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w plotno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s lo^wniki , oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçkkq. cielçcfj. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksii^garniach i w Ad-

minjstracii " Polonii". 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOiVIPTE 
D E P A R I S 

Capital : 2O0 millions de f rancs en t iè rement v e r s é s 

SIÈGE SOCIAL : U u e B e r g è r e 
SUCCURSALE; 2, place de l'Opéra, Paris 

Président du Conseil d'ailministration 
M ALEXIS ROSTAND. C. * 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN, O. * 
Administrateur, Directeur: M. P. BOYER, ^ 

0!>ERATIO«iS DU CQMPTOIR 
Bons à, échéance Ilxe, Escompte e t Recouvrements , 

Escompte de chèques, Achat e t Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s , L e t t r e s de Crédit , Ordres de Bourse , 
Avances sur T i t r e s , Chèques, T r a i t e s , Envols de 
Fonds en Province e t à l 'E t ranger , Souscr ipt ions , 
Garde de T i t r e s , P r ê t s h y p o t h é c a i r e - mar i t imes . 
Garant ie contre les R i sques de r emboursemen t au 
p a i r . Paiement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

1 7 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s en P r o v i n c e 

11 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à l ' é t r a n g e r 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

omptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 
î^ubiic, a, rue Bergère; 2, place de l'Opéra; i47, boulevard 
•'^mt-G rmain; 49, avenue d'S Champs Eh/sées; SS, avenue 
Mac-Mahon; 4S, bou'evard /taspait, ei dans les principales 
Agences. 

Le 

i 

Une clef spécia le unique est remise à chaque lo­
c a t a i r e . —- L a combinaison est faite e t changée 
p a r le l oca ta i r e , â, son g ré -_ Le loca ta i re peut 
seul ouvr i r son colfre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r les sommes déposées 

1 1/2 0,0 I Au delà de 2 ans et 
2 0/0 I jusqu'à 4 ans 3 o/o 

De 6 à 11 mois 1[2 
De 1 an à 2 ans 

BflflQUE pRflfiÇfllSE 
P » O U I ^ I^B CO]Nd:ME]ROI5 E T l^ 'UsTDXJBTf l lB 

SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWIClE WPLACONYCH 
PARYi , RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozylowe. 
Wysta'wia czeki i akredyiywy. 

Inkasso weksli. — Porz^dkowanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych.' Zlecenia gieldowe. Bealizowanie kuponow. 
Przyjmo-wanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o 'walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i 'warunki w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçst'wa Warsza'wskiego 
przez J ana Chelminskiego 

t eks t K o m e n d a n t a A. M a l i b r a n a 

48 r ep rodukc j i koloro'wych o b r a z é w 60 

p o r t r e t é w , 28 g r awiu r p o l r z b wo j skowych 

sztandar6"vy i orlô'w. 

W y d a n i e p o m n i k o w e 

Dziejôw W o j s k a , j ego c z y n ô w i b o h a t e r ô w 

G ê n a t r . : 1 2 5 
do n a b y c i a -w A d m i n i s t r a c j i Po loni i . 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
po leca j^ 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 

OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik l na z ^ d a n i e d a r m o i op l a tn i e 

Adres : t . DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

R E S T A U R A C J A I C U K I E R N I A P O L S K A 

J . WIACIEJEWSKIEGO H bis , r ue des c a r m e s 
. ( w p o b l l z u S o r b o n n y ) 

W sobo ty i n ledz io le zupy po l sk ie s e z o n o w e . 
Z razy z k a s z q . B igos . b a b y p a r z o n e po l sk ie 

po fr 2.50 n a m i a s t o . 

F. MICHALSKI i K, KONIECZNY 
13, Rue de l 'Anc ienne-Comédie 

K R A W C Y M J ^ S K I I D A M S K I 
STYL ASGIELSKI 

T Ê T A R D F r è r e s 
4, R u e B é r a n g e r . P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to lowe . N a k r y c i a . Dzie la s z t n k i 

K U R a t i R W A R S Z A W S K I . 
N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k iosku 

N . 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p rzy C a f é 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 

^< 

'St*' 

•A, 

^« 

•i)'.< '-!'' 
•Ar 
"i^ 
•A, 

•Ar 
*--•>• 

A. 
A,. 
"4^ 

yzy^ 'vc'Vr W W W^r^r^r V W ̂ ^̂  V -vr V?? 

PHACOWNIA DEKORA( YJNO '^ 
ORNAMENTACYJNA 

W y r o b d w a r t y s t y c z n y c h w ze laz ie 
i m o s i q d z u 

I 
Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 
Reprodukowanie zabytkôw muzealnych 

ED. JAROSLAWSKI 
o d z n a c z o n y z i o t y m m e d a l e m 1912 r . 
i W i e l k q N a g r o d q w P a r y z u , 1913 r . 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n a : N o r d 1 6 1 4 . 

r> jE=i E ; jva: X ij^ ivc 
Na mooy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotograficznym 

SARTONY 
45, rue Laptte, 45. 

Kazdy Abonent, za okazaniem k-witu za 
-vvplacon^ do Administracji Polonii roczn^ 
prenumeratç, ma prawo do bezplatnego 
l'otografowania sic i otrzyma darmo duz^, 
gabinetowego formatu, jrrawiurç. 

W 
do p a s t e l fParyz 1893 

sprzedania. Oferty : , 
LO NI A", sub S t a o isla-w 

Y S P I A N S K I E G O s 'p rzedania-O.er ty : ,;PO 

* HELENa WENTKOWSKA ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' 
Wykonywuie wszellde zamiiwienia z /.akresu ura-
wiecczyzny damskiej. .. 

D i n n U C M O C l lÏ87~Boulevard de Clichy 
P . J U U V t l l ù t L Wieiice i Kwiaty 

KoDserwac-ia grobôw polskich na cmentar/.u Montmartre^ 
WsKai.ù,:- M ziidaDie miejsca, gdzie SIQ znajdujii groby 

polskie. 

K R A W I E C M ^ Z K I 

W O Y T A S T I P E K 
5, R U E DK S U R È N E 

(przy Koéciele S. i l a g d n l e n y ) 

Krô] Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umia rkowane 
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